
PROTECTIOX DU GIBIER ET DU POISSOX

Le maskinongé, 24 pouces.
On discute longuement sur la première réso­

lution qui endosse la ]>olitique du ministre (Jour 
abolir la pêche au filet dans les eaux intérieures.

M. Bergevin, M. P. P. dénonce énergique­
ment l'usage de la seine qui, dit-il, a presque 
ruiné la pêche dans les lacs Saint-Louis et Saint- 
François. Il y a vu des centaines de filets de 
deux à trois acres de longueur, qui étaient là 
étendus, séchant au soleil, et il se demande 
comment l’on peut garder du poisson dans des 
eaux qui sont ainsi curées.

Il insiste pour que toute espèce de pêche au 
filet soit interdite.

Le Dr. Emery Lalonde approuve l'attitude 
prise par M. Bergevin et dit que l'on est à 
épuiser le lac des Deux-Montagnes, comme les 
autres lacs mentionnés. Il demande aussi que 
l’on abolisse l’usage des lignes dormantes.

MM. Riendean, W.-H. Parker et le Dr. J.-E. 
Bourdon appuient M. Bergevin, ce que fait 
également M. Chambers.

M. J.-O. Mousseau. M. P. P. demande au 
ministre de permettre la pêche à l’anguille, 
comme elle s’est faite jusqu’à présent, dans son 
comté, et il fait voir que cette pêche ne détruit 
pas les autres poissons.

L’honorable M. Prévost parle avec vigueur 
sur cette question. Il déclare énergiquement 
que sous son administration il ne sera accordé
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